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Opinions exprimees ä la 43e reunion generale
des Nations Unies en octobre 1988

par le colonel Fernand-Thiebaut Schneider

L'Organisation des Nations Unies a
le grand et benefique avantage de

grouper des pays souvent tres
differents, voire politiquement opposes.
Mais eile entend agir en vue de la paix.
Aussi nous semble-t-il utile de citer
quelques-uns des exposes produits au
cours de cette reunion en cause. Et
d'abord celui du secretaire general
Javier Perez de Cuellar.

Rapport du secretaire general
Javier Perez de Cuellar

Dans l'introduction de son expose,
il rappelait que, dans son dernier
compte rendu sur les activites des

Nations Unies, il avait signale que
celles-ci semblent beneficier d'une
large amelioration des relations
internationales. Et il rappelait qu'en avril
on avait pu constater Fespoir d'une
Solution pacifique en Afghanistan.
Car les Nations Unies ont alors suscite
la possibilite d'une autodetermina-
tion. En outre, les chances d'indepen-
dance de ce pays se sont accrues.

Celles de la Namibie se sont egalement

affirmees. Pour Chypre, les
efforts du secretaire general ont permis,

dans les echanges de vues
intervenus, d'envisager, pour le
1" juin 1989, une possibilite de Solution.

A la suite d'un dialogue entre le

Cambodge et les pays directement
interesses au sort de ce pays, l'annee

ecoulee a vu s'ameliorer les perspectives

de paix en Asie du Sud-Est. Un
bon climat s'est egalement annonce
pour une Solution juste au Sahara
occidental.

En somme, une amelioration semble

marquer, aux Nations Unies, bien
des problemes entre nations et un plan
de paix a souvent ete utilement suggere
pour les problemes en cours. Mais
dans d'autres regions, bien des questions

demandent encore une Solution.
Notamment au Proche-Orient. En
particulier, les inquietudes pour la
partie de la Palestine occupee par
Israel dans la region de Jerusalem. Et
les droits du peuple palestinien,
notamment la protection des popula-
tions civiles, ont fait l'objet de
refiexions et de debats aux Nations
Unies.

En Amerique centrale, la Situation a

connu des evolutions resultant du
sous-developpement et de structures
sociales et economiques injustes. En
Coree subsistent les consequences de

la deuxieme guerre mondiale. Dans le
Sud africain, Fapartheid demande une
Solution. Des efforts en ce sens ont ete
recemment envisages et une certaine
pression internationale agit ä cet effet.

La Solution des conflits, dit le
secretaire general, reste la mission
generale des Nations Unies. Le
desarmement nucleaire doit rester son souci
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supreme, mais celui des forces classiques

a progresse. II faut le considerer
sous tous ses aspects et tenir compte,
chaque fois, de la securite nationale et
internationale. Et le secretaire general
estime que les mecanismes en vue du
desarmement devront etre davantage
utilises. En fin d'expose, les sujets

evoques etaient de nature ä donner ä

Fagence de desarmement des possibilites

accrues pour l'approche de certains
problemes: le desarmement atomique
des deux Grands, un aecord sur la
fabrication, la vente et l'emploi des

armes nucleaires. Enfin, le secretaire

general parlait des pays sous-develop-
pes et des dettes des plus pauvres
d'entre eux. Mais, dit-il, ce qu'il faut,
c'est leur developpement economique,
l'amehoration de leur Situation,
heureusement envisages par les Nations
Unies. Et le secretaire general soulignait

Finterdependance des diverses
economies et le röle incombant ä

l'Organisation mondiale en la matiere,
une reaction initiale collective s'impo-
sant en ce domaine, pour ces

problemes economiques et sociaux.

Expose du president Ronald Reagan,
le 26 septembre 1988

C'est la premiere fois, dit le chef
americain, qu'en depit des divergences
de vues au sujet des efforts communs ä

prevoir, se manifestent vraiment les

signes de pourparlers dans l'Est pour
une plus grande liberte de la presse,
des reunions et des religions. A
Geneve ont de nouveau ete entrevus
des entretiens entre l'Iran et l'Irak

pour la guerre du Golfe. L'Afghanistan

a obtenu finalement des satisfac-
tions pour une prochaine liberation.
L'URSS a meme envisage un retrait de

ses troupes, afin de laisser ce pays
deeider lui-meme de son avenir.

En Afrique meridionale, finalement,

les efforts en vue d'une
autodetermination ont abouti ä un
aecord imminent entre FAngola, Cuba
et l'Afrique du Sud. Une fin du conflit
impliquerait une profonde reconciliation

nationale dans l'Angola.
De nouveaux expoirs naissent aussi

au Cambodge, oü, dit le president
Reagan, «nous intervenons passion-
nement, comme c'etait dejä le cas pour
Findependance de FAfghanistan». Ce

qui est exige, c'est un depart total des

forces vietnamiennes, Fempechement
d'un retour au pouvoir des Khmers

rouges.
Dans d'autres regions importantes,

le president des USA saluait les efforts
du secretaire general en vue d'un
referendum sur le Sahara occidental et

les pourparlers entre Nord et Sud ä

Chypre. II faisait des vceux pour une

poursuite heureuse de ceux en cours
dans la region. II evoquait aussi le cas

du Nicaragua, oü les droits de

l'homme sont bafoues. II reclamait des

efforts acerus pour l'elimination des

gaz et des armes chimiques. II affirmait
la necessite de reduire les armes
nucleaires, soulignant le röle ä jouer en

la matiere par les Nations Unies. «Si

les generations futures disent plus tard

que nous avons effectivement suscite

un univers de la justice et de la verite,
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ce sera lä une raison d'etre tres fiers.»
Mais, conclut-il, les considerations des

grands hommes d'Etat «ne sont que
des ouvertures».

Expose du ministre sovietique
des Affaires etrangeres Chevarnadze,
le 27 septembre 1988

Aujourd'hui, dit ce ministre, le
monde s'est transforme selon des

principes nouveaux. II evolue vers une
absence de danger, resultat d'une
authentique Cooperation internationale

et d'un effort devant aboutir ä

l'eloignement de la menace de guerre.
Une action generale en ce sens s'im-
pose. Mais l'URSS, les USA, la DDR,
la Tchecoslovaquie, la Grande-Bretagne,

la RFA, l'ltalie, la Belgique et les

Pays-Bas ont eu le grand merite
d'amorcer un veritable desarmement
nucleaire, en renoncant ä une partie de
leurs droits, acceptant des inspections
sur leurs territoires. C'etait lä un grand
sacrifice, un progres notable dans le
sens d'un desarmement nucleaire
veritable.

Et dans les relations sovieto-ameri-
caines, il est bon de signaler Fautorisa-
tion accordee ä un ministre americain
de piloter un avion sovietique en
principe secret et celle, obtenue par un
ministre sovietique, de visiter un lieu
de defense egalement secret. Chevarnadze

a declare que desormais il
devenait pratiquement impossible de

poursuivre, par la guerre, des objectifs
politiques. Et il faut continuer cette
heureuse evolution. Desormais, il
devient possible de remettre tous ä leur

place. Et il citait, comme heureuse

tentative, celle de creer un reacteur
thermonucleaire experimental, avec le

concours de techniciens de nombreux

pays.
Puis le ministre sovietique evoquait

Faction benefique de l'ONU, citant
la rencontre Gorbatchev-Reagan
comme un dialogue de bonne volonte,
de part et d'autre.

En somme, dit le responsable de la
politique exterieure de l'URSS, les

membres permanents du Conseil de
securite des Nations Unies travaillent
bien en vue d'une autorite accrue de

cette Organisation. Et bien des problemes

seront ä considerer par eux. Car la
dominante de l'histoire, selon le ministre

sovietique, c'est bien «la paix par la
raison».

Expose du ministre ouest-allemand
des Affaires etrangeres,
le 28 septembre 1988

Genscher soulignait alors l'importance

de la cessation des hostilites dans
la guerre du Golfe, alors qu'en Afghanistan

les pourparlers de Geneve ont
cree les conditions en vue d'un retrait
sovietique. La RFA soutient Faction
des Nations Unies et celle de leur
secretaire general. Mais, dit-il, dans
d'autres parties du monde, des ameliorations

sont intervenues et au
Cambodge apparaissent les premiers signes
d'une Solution de paix.

En Amerique centrale, l'arret des

hostilites facilite les pourparlers. Pour
le conflit du Sahara occidental et les
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discussions entre le Tchad et la Libye,
une Solution de paix devient possible.
Et le ministre allemand, ayant fait
allusion aux droits de l'homme et ä

d'heureuses evolutions, constatait que
ces droits de l'homme s'affirment dans
le processus CSCE, car il ne s'agit plus
lä d'une affaire interieure nationale. Et
le ministre allemand signalait cette
heureuse evolution que constitue
Famitie franco-allemande, tout
comme la Communaute europeenne.
Desormais, dit-il, il faut fixer la
structure d'une Europe totale. II
rappelait Fexpose, historique ä son
avis, du president Mitterrand ä Aix-la-
Chapelle en 1987, pour une Cooperation

continue, vers la detente. II faut,
dit-il encore, une Cooperation politique,

ecologique et culturelle.
Quant ä la RFA, eile souhaite une

fin proche de la Conference de Vienne.
Or le traite INF travaille en ce sens. II
devra aboutir ä un document final
substantiel et equilibre. Mais, dit le
ministre allemand, il ne faut pas
fonder la securite d'aujourd'hui sur de

simples espoirs. Mais, agissant en
hommes d'action, les responsables
concernes devront ceuvrer en tenant
compte des responsabilites leur in-
combant. Puis, avant de clore son
expose, le ministre Genscher evoquait
le libre acces des pays en voie de

developpement aux marches des pays
industriels. Et il terminait son expose
par ces paroles: «Les hommes veulent
vivre sans peur et sans mal. D'oü leur
comportement, leur dignite d'hommes,

leurs idees de paix et de liberte.»

L'expose du president Mitterrand,
le 29 septembre 1988

Les deux grandes puissances
mondiales, dit le chef francais, ont pour la

premiere fois explore le chemin du
desarmement. Et le chef d'Etat qu'il
est ne pourrait admettre une Convention

sur le desarmement au prejudice
de l'Ouest. II soulignait Fespoir qu'aueune

armee, dans l'opposition Est-
Ouest, ne dispose plus des moyens
d'une attaque-surprise ou d'une

guerre prolongee. Et il enumerait les

mesures necessaires pour exclure les

possibilites de telles attaques.

II citait trois possibilites:
1° La France, signataire du Proto-

cole de Geneve, est pour une reunion
des 110 Etats ayant signe cet aecord.

2° L'extension, desiree par la

France, du röle des Nations Unies
dans la lutte contre le recours aux
armes chimiques et donc pour Finter-
diction de la fabrication de ces

moyens.
3° La France appelle de ses vceux

une accentuation du röle des Nations
Unies, non seulement contre le recours
aux armes chimiques, mais meme en

vue d'une interdiction de fabrication
de celles-ci. En signant une Convention
ä ce sujet, les pays possedant des

Stocks de reserve en la matiere devront
signer aussi l'engagement de detruire
ceux-ci.

La France est prete, comme l'a dit le

President Mitterrand en septembre
1983, ä aeeepter les conditions d'une

participation francaise ä une confe-
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rence des cinq puissances atomiques
pour:

- une reduction des arsenaux des

grandes puissances,

- une extension des mesures de

reduction ä l'espace, oü la France
rejette la course aux armements, mais
favorise le recours aux moyens
d'observation dans ce secteur.

Puis le president francais, sans
sous-estimer les resultats heureux dejä
obtenus en la matiere, dit constater
que le rapprochement intervenu entre
les USA et l'URSS ne permet pas
encore une paix durable. Et il citait
certains conflits encore possibles. Car
la France, que des liens importants
unissent au Liban, ne saurait se

contenter de voir menacees l'independance

et l'unite de ce pays. Pour le

Cambodge, eile a favorise la rencontre
des divers partenaires interesses et eile
forme des vceux pour une rencontre
utile, peut-etre ä Paris. Puis, rappelant
la Conference des Prix Nobel, le

President Mitterrand evoquait aussi

un contröle scientifique, ä diriger dans
le bon sens. Puis il terminait son
expose en disant qu'il revait du jour oü
l'Europe pourra parier de sa voix,
pour la paix des hommes et le sort de
l'humanite.

Expose du ministre est-allemand des

Affaires etrangeres, le 11 octobre 1988

Dans son discours, Oskar Fischer
evoquait certains problemes generaux

poses actuellement au monde, notamment

ceux de la faim et de la securite.

Un «monde sans armes», dit-il, est

loin d'etre concretise. II reclamait
aussi une inclusion de toutes les forces
nucleaires tactiques dans les moyens
prohibes. II preconisait une interdic-
tion totale de les produire et des

inspections ä cet effet dans les usines
de productions chimiques. II rappelait
d'autres mesures desirables ä son sens,

pour une verification des rapports
Est-Ouest. Et, dans sa conclusion, il
soulignait la necessite et le droit de «ne
pas rester ä Fecart, mais d'agir».

Quelles conclusions tirerons nous
de notre expose? Les Nations Unies,

composees de pays tres nombreux,
mais souvent differents, voire opposes
sur le plan international, ont des

possibilites exceptionnelles. Certes,
elles ne tranchent pas souvent definiti-
vement les affaires qui leur sont
soumises. Mais elles etudient bien des

problemes difficiles et elles sont
souvent ä meme d'inciter, en toute
connaissance de cause parfois, les

gouvernements interesses ä parvenir ä

des Solutions communes souhaitables.
C'est lä une mission tres humaine et

benefique des Nations Unies.

F.-Th. S.
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